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2" A : Une fileuse file une pelote de laillJe 
dans sa journée. La laine est de 19 cma, 
elle pèse 150 gr. Que\ est le poids spé­
cifique de la laine ? 

\Goaffier Marcei,- 10 ans). 

15 h. 30 - lit h. Educa1foa physique. 
16 h. - 17 h . : 

IMPRIMERIE et illustration du texte 
libre, pour vendredi. 

La fileuse prend 60 fr. par jour. PriX 
d'un kg ? 

(Jeannine Durand, 13 amo.) . 
Bourses : 

Mme Carquet file 125 gr. de laine. Le 
poids spécifique de la laine iest de 0 kg. 035 
par dm'. Quel est le volume de la laine ? 

La fileuse vend la laine 350 fr. le kg. 
Elle-fait une remise totale de 10 fr. Com­
bien Mme Béchu paiera-t-elle ? 

Sur la somme r,eçue, combien Mme Car­
quet pourra-t-elle vivre de jours, sachant 
qu'elle dépense 25 fr. par jour pour sa 
nourriture. (Paul Loyant ,11 ans.) 

Une femme porte chez une fileuse 3 kg,5 
de laine pour la filer et lui faire des gilets. 
Le volume 1est 102 dm'. Quel est le poids 
'Spécifique de la Jaine? En la filant elte 
perd le 1/Hl• de son poids primitif. La 
laine filée est mise en peotons de 150 gr. 
Combien y a-t-il de pelotes. Les gilets pè­
sent 500 gr. et sont vendus 210 fr. l'un. 
La laine filée est vendue 200 fr. le kg. 
Recettes ? (Albert Béchu, 11 ans) . 

A vee les tout-petits 
Je suis tout à fait d'àccord avec L. Mawet 

(et par suite . avec Lallemand) lorsqu'elle af-
- firme : « Il suffit que les enfants mènent 
en casse une vie active normàle entièrement 
motivée, sans auc14n artifice pour que les 
enfants sachent compter ». On ne peut que 
regretter l'étroit~sse des locaux sco1aires, 
l'absence · de cour ou de préau utilisable, !"ab­
sence de jardin scolaire proche, toutes con­
ditions de vie qui limitent forcément cette 
activité. D'accord aussi pour reconnaitre 
qu'il n 'est pas nécessaire de savoir parfaite­
ment lire pour déchiffrer des énoncés de 
petits problèmes se rapportant au texte li­
bre et même pour rédiger une phrase ·cou­
rante : les expressions courantes : combien, 
il y a, coûte, reste, etc . ., s 'apprennent vite, 
globalement, comme des mots quelconques 
de lecture. 

Le matériel global utilisé par Lallemand 
pour l'acquisiti.on du calcul mécanique est 
intéressant justement parce qu'il globalise. 
Je rappelle aussi que l'enfant possède lui­
même un matériel naturel, lui permettant de 
globaliser et d'agir · pour compter e·t que plus 
est, matériel facilement transportable : ce 
sont ses doigts Il ne s"agit pas, bien sûr, de 
gompter sur les doigts d 'un get5te élégant : 
1 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 ... etc., en pO.sant 
successivement chacun des doigts &Ur les 
lènes. (J'en ai vu beaucoup d'élèves de ·ce 
genre... hélas ! ) Mais, habituez l'enfant à 
reconnaître les images des doigts qui repré-

sentent les nombres : I II III III etc., 
et alors les onérations sur ces nombres de­
viennent très faciles; dès le plus jeune âge : 
5 ans par exemple, comme dains la plupart 
de nos classes de village, l'enfant ajoute ou 
retranche avec ses doigts et le ' Tésultat .lui 
est donné par l'image dernière réalisée ; il 
ne détaille jamais ; par exemple 5 p - 2 p , 
il moptre 5 doigts puis en cache deux et 
l'image du groupe de a doigts lui donne ins­
tantanément le résultat 3 sans qu'il soit obli­
gé de compter : 1 - 2 - 3. Les opérations ne 
•sont pas plus difficiles avec les nombres 
de 5 à 10. 

Et au-dessus de 10 ? Cela n'est 'pas plus 
compliqué. Notre classe n"est pas une école 
tTaditionnelle où chacun travaille dans un 
cerçle fermé. Chaque ·enfant possède une 
dizaine de doigts et l'on se groupe à 2 pour 
réaliser les combinaisons de nombres qui 
dépassent 10 : avec leurs deux paires de 
mains, nos 2 enfants peuvent réaliser toutes 
les opér.ations inscrites àans toutes les ta­
bles d'addition ; c'est - pourquoi nous relé­
guons au ·grenier toutes ces tables désuètes 
sur lesquelles pâlissaient nos enfants dé­
pourvus de mémoire. Ajoutons ·qu'avec le jeu 
des mains, l'enfant comprend très vite tous 
les rapports entre les 3 nombres composant 
une somme : . 3 - 4 et 7 par ex. et que, par 
conséquent, il n'y a pas 15our lui non plus 
de tlables de s-om>traction. De plus, quand, 
par l'usage répété d€s mains, il po.ssède 
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bien l'image de chaque nombre réalisée par 
àes groupes de doigts il peut se passer du 
voisin : seul, il réalis~ et v.oit les combinai-

' ions pœsibles, par ex. 8 et 7 : il réalise 
8 doigts, voit le nombre de doi~ts inutilisés : 
2 et dans son esprit se forme l'image des 
doigts manquants pour compléter à 7, soit a ; 
ei il conelut de lui-même : 8 et 7 = 15. 

Enfin, concuremment avec l'usage de ses 
doigts, il s'habitue à grouper par 2 à l'aide 
d'un autre matériel, très pratique aussi ; 
oeci surtout pour lui permettre de concré-

. tiser les nombres jusqu'à lOQ - 200 ou 300 
et voir les relations qui existent entre récri­
ture du nombre et i;on image : pour cela 

· nous utilisons des boules de cotillon de tou­
tes cqureurs· : préparez ou faites préparer 
par vos enfants dix boules iaolées garnies 
chacune d'une anse de fil pour les accrocher ; 
faites enfiler en ligne des dizaines de boules· 
les unes unicolores et d'autres où res boules 
seront groupées par 2 à l'aide des couleurs ; 
chaque dizaine aura aussi une anse de fil 
pour l'accrocher ; enfin un ou 2 ou 3 colliers 
de 100 boules avec res dizaines différenciées 
par des couleurs. 

Et vos ·enfants pourront réaliser .facilement 
<il.es nombres ·en enfilant centaines, dizaines, 
unités dans une règle qui les groupera par 
exemplli et que l'on peut facilement suspen­
dre au mur ou au tableau entre deux clous : 
awi il comptera ses 34 boules et les pas­
sera dans la règle ; l'écriture du nombre 
viendra naturellement. J'ajoute que l'usage 
des dizaines et centaines ne se prolonge gé­
néralem:ent pas longtemps. L'enfant saisit 
vite dans l'ensemble ·et ce sont surtout les 
moins doués d'un sens mathématique qui y 
auront recours. 

Voilà · de modestes suggestions. J'ajoute 
q•e j'utilise le fichier Washburne et que j'at­
tends avec impatience la sorti.e du fichier 
addition-.!loustraction. 
-A qui le tour ? 

Suzanne DAVIAULT. 

FICHES DE CALCUL 

.N9us dominons dans notre E.S.C., en spé­
eimen, une série de 5 fiches de calcul établie 
pu- notre Commission de calcul que diri~e 

notre ami Husson, Directeur · de, l'E. N. dlll 
.Olu.rleville. Cette série de fichet; et les_ sui­
.._~ seront publiées ré~ulièrement iUr can­
t1111 dans Dos livraisons mensuelles. 

Ce specunen permettra de Se rendre 
-pte deg quaités pédagogiques exception,.. 
aetles de cette innovation. 

Les Ecoles à 
à faible 

classe unique 
effectif · 

Nous nous sammes beaucoup occupés dé~ 
des Ecoles à classe unique et la Commission 
qui en ~ la spécialité travaille,_ sous la direc­
tion de notre ami Ferlet, à la mise au point 
des questions essentielles. 

Mais il est une catégorie de ces écoles où 
les problèmes sont encore...plus délicats et com• 
plexes, et ces écoles échoient toujours à · de& 
débutants que nul n'aide à surmonter les d·iffi­
cultés : faible effectif, isolement, manque de 
fond~. locaux défectueux. 

La question est bien posée par deux jeunes. 
instituteurs, nos camarades Boissel (Ardèche), 
fils de notre vie il ami Boissel, un de nos pre• 
miers adhérents. 

On vous dema~de des emplois du temps ,' 
vous donnez le vi3tre qui est .celui de ce que 
j'appellerai /'école nouvelle intégrale. · Dans /e. 
n° 2, vous revenez sur /' organiswtion et le mobi­
lier idéal, mais vous ne dites pas ce qu'on peut 
tout de m~me faire dans une classe de 3,5x5.S 
avec les vieilles tab les-bancs à six places . Et 
vous gites : adaptez-le en tenant compte de& 
exigences locales. Je crois que c'est justement 
ces modalités d'adaptation que les jeunes vou& 
demandent. Je sais par expérience comme il est 
difficile de faire entrer les techniques d' éduca. 
tion nouvelle dqns les cases de /'emploi dtt 
temps et surtout dans ce que les ins(oecteur:. 
veulent voir au bas : les horaires, officiel et 
ap13liqué, pour chaque matière. /e crois qu'il 
faudrait, pour les jeunes, beaucoup d'exemples 
d'emplois du temps intermédiaires, en usage 
chez ce11x qua j'appellerai les anciens débutan~. 
Exemple : l'amploi du temps paru dans le no 2. 
A titre d' exem13~e, voici ce que j'ai fait et que 
je recommande à ceux qui sont effarouchés pal' 
votre • absolutisme » : · · 

Jusqu'à r année dernière, j'ai essay.é tout e.w­
qui était à ma portée comme méthedes qctive·•, 
sauf l'imprimerie à /'école et le journal scolaire. 
Car j'estime que ceci, c'est le grand saut. Cele. 
a duré trois ans : /'évolution a été retardée par 
un changement de poste, mais il faut prévoit' 
que c'est un cas fréquent chez les jeunes. J' at.' 
donc fait des classes-promenades, avec panneaux­
d'affichages des comptes rendus, una efMuêt" 
d'histoire locale, des comptes rendu. d'une: deux­
ou trois lectures historiques ou géograt-1->ique,. 
aur un · sujet donné, quelquefoia par équipes de 
deux (comptes rendus transferméa ensuite en 
petites conférences d'élèves) , des texfac libraa 
d'une façon occasionnelle pendant l'heure Je 
rédaction (en prooenant les élèves), un journat 
mural. T aut ceci en activités dirigées, sans riea 
cha·nger à mon emploi du temps scolastiq:.:e , 
/'avais simplement mis le mercredi après-midi : 
activifés dirigé<u, éducation physique et chant 


